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anime l'élément humain si bien qu'il le gou-
verne, le dirige, l'alimente et le forme, pour:uisi dire, de manière à ne constituier qu'unseul -tre moral de l'un et de l'autre. Ce qu'il ya 'le divin constitue l'Ime dont vous parliez
tantôt ; et ce qu'il y a d'humain en constitue le
co:'ps, au moyen duquel l'âme se produit et semanifeste extérieurement. L'Eglise est pour celavisible par son corps. L'Eglise, M. le ministre,devient en conséquence une, comme 'le Christesl un ; elle devient sainte, comme le Christestsait ; impérissable, comme le Christ ; infaillible,
comme le Christ est infaillible. Lui qui veutque son Eglise soit son image vivante et très-parfaite, et qui va jusqu'à vouloir demeurer parelle sur la terro jusqu'à la fin du monde, commu-n.ique, par grâce et par privilége, c sa fille bien-imée ce que lui-même possède par nature.

-Cette doctrine au point de vue catholique,
M. le curé, doit être admirable, mais, pour nousprotestants,. elle semble un peu êtrange.--Je
vous comprends, M. le ministre, cela est dû àvoLre système sur la grâce sanctifiaute qui, selonvous, consiste en une faveur purement exté-rieure ; mais pour nousicatholiques, qui voyonscn la grâce sanctiflaute, une forme intérieure etvivante de l'âme, et par conséquent, inhérenteà tous les justes, il n'y a rien dans cette doctrine
plar nous étonner.-Si vous aviez des textes deI'Ecriture pour vous appuyer, M. le curé, jerésisterais difficilement.-Lisez donc, M. leministre, le premier chapitre de l'épitre deSaint Paul aux Colossiens et vous trouverez auverset vingt-quatrième qu'en parlant de Jésus-


